
Témoignages

Le collectif Pangar rassemble des Réunionnais aux
engagements très divers (associatif, syndical, poli-
tique, spirituel…) ayant tous pour point commun
d’aimer leur pays. « Nous voulons rassembler les
Réunionnais vers plus de responsabilité individuelle
et collective dans le but de faire valoir nos droits et
souveraineté sur notre territoire » dit le Manifeste
« Par le peuple, pour le peuple » adopté en décembre
dernier.
Comment réduire la grande pauvreté et reprendre la
main dans toute une série de domaines dans lesquels
la colonisation des esprits — qui, elle, n’a jamais pris
fin — a fini par mettre les Réunionnais « hors jeu » ?
Chômage des jeunes, émigration dite “inéluctable”
pour les Réunionnais alors que des emplois sont aus-
sitôt occupés par d’autres ; perte de contrôle du fon-
cier, gentrification… Le champ d’action le plus
concret — selon le Collectif — est celui de l’agricul-
ture bio, par des échanges qui ont déjà eu lieu avec
la Région et qui vont se poursuivre au sein d’un”Co-
mité de pilotage” auquel Pangar sera associé.

Tous ces sujets ont convergé vers ce que l’un des
participants a qualifié de « réveil du peuple ». Une
quinzaine d’intervenants — dont notre camarade Ary
Yee Chong Tchi Kan — se sont succédé pour évoquer
les questions du développement durable de notre île,
dans une gouvernance moins conventionnelle et
conformiste. Dans un bref historique, Ary Yee Chong
Tchi Kan a présenté la proposition des communistes
pour faire baisser la facture d’électricité : “Soley i lèv
pou toute domoun”… et tout le monde doit pouvoir
en profiter. Si l’on doit s’indigner de 44 % d’augmen-

tation en 2 ans, il faut construire des solutions alter-
natives qui protègent. Il a avancé un cadre
contraignant : 2030, dernière année pour l’éradica-
tion de l’extrême pauvreté. A l’exemple des chauffe-
eaux solaires, il s’agit d’installer 280.000 mini-
centrales photovoltaïques (40.000 par an pendant 7
ans). C’est possible, en faisant baisser les coûts du
matériel et en étudiant la question du stockage. Les
familles pauvres actuellement asphyxiées par les
hausses gouvernementales deviendront ainsi des
producteurs pour leur propre consommation.
Ceci est un exemple parmi les propositions qui ont
été faites pour ouvrir les créations d’emplois aux
Réunionnais.



Le Sommet de l’Union africaine a montré le soutien
des dirigeants de notre continent à la lutte des Pa-
lestiniens contre le colonialisme dans leur pays. Le
17 février lors de l’ouverture, Moussa Faki Ma-
hamat, président de la Commission de l’Union afri-
caine, a commencé son discours par la lutte
anti-coloniale en Palestine :
« Non seulement les inégalités sociales se sont
creusées, les injustices se sont multipliées mais
l’hégémonie et les velléités absurdes de régler nos
divergences par la force brutale et vaine prévalent
publiquement sous les yeux de tous.
Le cas le plus flagrant est celui de Gaza en Pa-
lestine, littéralement rasée, son peuple presque ex-
terminé dans l’intégrité physique de dizaines de
milliers de ses habitants, humilié dans sa dignité et
spolié de tous ses droits », a rappelé le président de
la Commission de l’Union africaine.

« Il me plaît dans ce cadre d’exprimer ma satisfac-
tion à la double réaction judiciaire et éthique de
l’Afrique du Sud. Sa saisine de la Cour Internatio-
nale de Justice trouve tout son fondement dans l’in-
défectible attachement de l’Afrique a de telles
valeurs. Elle rappelle avec forte résonance la parole
de Nelson Mandela lorsqu’il affirmait : « Nous sa-
vons très bien que notre liberté est incomplète
sans celle de la Palestine ».
La décision que vient de prendre la Cour Internatio-
nale de Justice prolonge la pertinence de la dé-
marche et retentit comme une victoire, non
seulement pour l’Afrique, mais également pour tous

les autres pays qui ont témoigné leur indéfectible
soutien à la juste cause du peuple palestinien »,
conclut à ce sujet Moussa Faki Mahamat.
Invité à s’exprimer à la tribune devant les diri-
geants de l’Afrique, Mohammad Shtayyeh, Premier
ministre palestinien, a rappelé la convergence des
luttes entre son peuple et ceux de notre continent :
« les Palestiniens défendent leur pays comme vous,
en Afrique, avaient défendu vos terres contre le co-
lonialisme »

Autre invité, Luiz Ignacio Lula Da Silva dit Lula, le
président de la République du Brésil, a également
abordé cette question. Devant les chefs d’État afri-
cain, il a rappelé ce que signifie la guerre coloniale
menée par l’extrême droite au pouvoir à Tel Aviv.
« Ce n’est pas une guerre de soldats contre soldats.
C’est une guerre entre une armée hautement prépa-
rée et des femmes et des enfants »
« Ce qui se passe dans la bande de Gaza avec le
peuple palestinien ne s’est produit à aucun autre
moment de l’histoire. En fait, cela s’est déjà pro-
duit : lorsque Hitler a décidé de tuer les Juifs », a-t-il
rappelé, soulignant que « ce qui se passe dans la
bande de Gaza n’est pas une guerre, c’est un géno-
cide »
Conséquence logique des crimes perpétrés à Gaza
par son armée coloniale, l’État d’Israël a été exclu
de l’Union africaine. Tel Aviv a perdu son statut
d’observateur.
Le Sommet de l’Union africaine a donc rappelé la
solidarité dans la lutte anti-coloniale.
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Le 8 janvier 2024, un objet bien réunionnais est par-
ti dans l’Espace depuis Cap Canaveral, une mèche
de cheveux qui se trouve actuellement à des mil-
lions de kilomètres de Sainte-Rose, en route vers
une orbite durable dans l’espace profond où il tour-
nera pendant des millions d’années
C’est le sixième objet réunionnais envoyé dans
l’espace, après le Spoutnik-40-Ans, premier satellite
collégien du monde, envoyé en 1997 par des élèves
du Collège Reydellet de Saint-Denis de La Réunion
et des élèves d’un collège technique de Naltchick
dans la Fédération de Russie.

Le deuxième objet réunionnais dans l’Espace est un
letchi orbital parti de Bois-Blanc à Sainte-Rose.
Après être passé aux USA à Las Vegas entre les
mains de Bigelow Aerospace qui l’a intégré dans
son module expérimental gonflable Genesis-II, le
letchi a été lancé le 28 juin 2007 depuis la base de
Yasni dans l’Est de la Russie. Il tourne encore sur
une orbite à environ 450 kilomètres d’altitude.

Le troisième élément réunionnais dans l’espace est
une structure de satellite fabriquée par les élèves
du Lycée Amiral Lacaze, qui a été intégrée dans un
satellite radio-amateur luxembourgeois et lancée en
2010 par une fusée indienne PLSV.

Le quatrième objet réunionnais dans l’espace
consiste en quelques morceaux de basalte du
Grand-Brûlé qui ont été intégrés dans le magnifique
cristal Tiuterra fabriqué à cent exemplaires par le
bijoutier Tyrolien Swarowski et le Forum Spatial Au-
trichien. Un cristal a été longuement exposé au Mu-
sée de la Cité du Volcan, et en 2015, trois des

cristaux Tiuterra ont été emportés par la cosmo-
naute européenne Samantha Christoforetti à bord
de la Station Spatiale Internationale ISS où ils se
trouvent encore.

Le cinquième élément réunionnais dans l’Espace
était un courrier envoyé par l’ingénieure Erika
Vélio, Présidente de l’association des voiles so-
laires U3P, sélectionnée suite à un appel lancé pour
les amoureux du cosmos par Toucan Space et le
très dynamique entrepreneur Louis de Gouyon Ma-
tignon : " Envoie une lettre d’amour dans l’Espace ".
La Cosmic Love Space Agency de Adopt a vu les
choses en grand et préparé l’expédition de 1 .000
lettres d’amour dans l’espace à bord de la fusée
Falcon 9 de Space X depuis Cap Canaveral en no-
vembre 2021 . Plus de 40.000 personnes ont répon-
du à l’appel. Les 1 .000 lettres sélectionnées ont été
rédigées à la plume par les auteurs sur un papier
parchemin qui leur a été adressé dans un coffret.
Les 1 .000 lettres ont été rassemblées au sein d’un
colis d’un poids d’environ 500 g, soit environ
0,002 % de la charge utile de la fusée. Poids plume
donc, mais pas sans empreinte carbone en re-
vanche.
«Après 11 mois en orbite sur la Station Spatiale
Internationale (ISS) en 2021 et 2022, dont une expo-
sition au vide spatial, l’atterrissage des lettres sur
Terre s’est effectué dans l’Atlantique, après le
désarrimage de la capsule Dragon, avant de re-
joindre les destinataires terrestres.» Et à l’occasion
de la Saint-Valentin 2024, il y a quelques jours, la
Réunionnaise Erika Vélio a eu le retour de sa lettre,
dûment certifiée " Espace ".



Oté
Kan mi di azot, gouvèrnman La franss i konbate la povrété, mi panss zot i pé
kroir amwin vik sé sak lo pti Prézidan la di, dann son bann kozman é sé sak son
pti promyé miniss li ossi i di dann son bann diskour dopi lo zour li la pass shèf
gouvèrnman. Sinploman ké zot épi nou, ni konte pa parèye.

Sak i fé ké ni kroi pa zot — mé la pa zot fote — sé kan i anonss bann
goumantassion bann pri — a komanssé par léstréssité ; li la goumante 50 % an
mèm pa troizan. Pou li sa sé in l’évolission normal bann pri épi in sinp ratrapaz
pa raporte bann réazistoman la pa fé dopi lo tan d’covid.

Zot i sar pa dir anou zamé sa sé in bann shoi la fé dann domenn lénèrzi é poitan
sé sa mèm é sé pa in n’ote zafèr. Solman oila zot lé bien kapab dir anou,
normalman, noré té pli shèr si dann domenn lénèrzi gouvèrnman La Franss téi
pratik pa in pérékoission…

Nou la fine dir sak ni panss é ké li konte pi dsi nou pou pan po d’shanm pou pla
kouvèr… Mé so soir-la ni sorte aprann in nouvèl mwin lé sir i sava pa pouss
demoune pou fé soign azot mèm si i di sa lé pou sov lo finanss la sékirité
sossyal. A partir d’la fin di moi olèrk pèye 50 santime l’éro dsi in boite
médikaman ni sava pèye in éro. Pliss dë éro dsi la vizite médssin. Pliss ankor in
forfé dsi lanalliz, dsi la radio é dsi toute kalité trètman.

Donk sak néna lo moiyin li va kontinyé konm avan, li va pèye pliss in poin sé
toute ; mé sak na pwin lo moiyin é bin li v’arète in kou pou fé soign ali é tanpir
si sé lo pov k’i san passé ankor in kou.

A bon antandèr, salu !




